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Définition : méthode de diagnostic du dépérissement et des capacités de résilience des arbres basée sur l’analyse architecturale des parties aériennes.

Principe : le principe est de réaliser deux séries d’observations. La première concerne les symptômes de dégradation du houppier (ramification anormale, mortalité, etc.); la deuxième porte sur les processus de restauration du houppier (présence de gourmands, nature de ceux-ci, etc.). L’étude du rapport de force entre ces processus antagonistes –dégradation et restauration- permet de porter un diagnostic sur l’arbre. Des clés de détermination se déclinant essence par essence, hiérarchisent l’ensemble des observations et conduit l’utilisateur vers six sorties possibles : l’arbre sain (architecture normale), l’arbre stressé (écart à la normale), l’arbre résilient (retour à la normale), l’arbre en descente de cime (construction d’un nouveau houppier sous le houppier d’origine), l’arbre en dépérissement irréversible (point de non retour à la normale) et l’arbre mort.
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Utilisation : la méthode ARCHI est aujourd’hui disponible pour 10 espèces: le chêne pédonculé, le chêne sessile, le chêne pubescent, le châtaignier, le hêtre, le Douglas, le sapin pectiné, le pin à crochets, le pin sylvestre et le pin noir de Salzmann. 


Une appli (CNPF-DSF-CIRAD-INRA) spécifique est disponible sur téléphones et tablettes android (photo). Elle permet de: 
- choisir l’essence souhaitée et la clé de détermination ARCHI correspondante,
- consulter des aides iconographiques ou des définitions, 
- géolocaliser et prendre en photos les arbres, 
- archiver les notations ARCHI et les transférer par mail vers une base de données dédiée, 
- traiter statistiquement les données de terrain pour conseiller les propriétaires forestiers.
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Validation : la méthode a scientifiquement été validée par dendrochronologie pour le chêne pédonculé.
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Clé de détermination des types ARCHI chez les chénes (Q. robur, Q. petraea, Q. pubescens)
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Lintért de fa méthode ARCHI selon

Sur s chénes, peut-on se servir de la clef ARCHI toute Iannée?
1l est plus simple dutiliser la clef ARCHI lorsque les arbres ne
portent pas leurs feuilles. ARCHI s'appuyant sur I'analyse visuelle
de la ramification fine et des gourmands situés dans Ia partie
haute des houpplers, automne et Ihiver offrent les mellleures
conditions dobservation. Dans un peuplement mélangé de chénes
pédonculés et de chénes sessiles, ARCHI ne s'utiise pas de la
méme maniere sur les 2 espéces. I est donc nécessaire de les dif-
férencier sans feulllage, ce qui peut se révéler parfols délicat.

Depuis quand utilisez-vous la méthode ARCHI et quelles ont été
les évolutions?

Des 2010, Jai pratiqué outil ARCHI. D'une clef comprenant au
deépart 15 types, elle en comporte aujourchu plus que 6 avec
des termes simplifiés 2 chaque étape. L'objectif était d'aboutir &
un outil de terrain utilisable et compréhensible par le plus orand
nombre. De ce point de vue, ARCHI est & mon avis une réussite!

La méthode ARCHI vous aide-t-elle & conseiller les propriétaires
forestiers? Avez-vous un exemple?

Elle apporte un élément supplémentaire de diagnostic des peuple-
ments de chéne pédonculé, déterminant dans les consells que Je
donne aux propriétaires. Dans la région ol je travaill, le chéne
pédonculé est tras abondant dans les espaces boisés forestiers et
bocagers. Les agriculteurs, les propriétaires forestiers et les élus
locaux mvinterrogent sur le devenir de ces arbres. Au-dela des
problémes sanitaires qui impactent régulidrement ces chénes, je
avais jusqu'a présent que peu d*éléments pour qualifier leur
capacité & réagir a un stress abiotique.
ai désormais un outil qui me permet
dexpliquer pourquol un arbre « en
descente de cime » st ni malade, ni
mourant, et donc sans raison d'étre
coupé. Dans la mesure ol 'importance
paysagre et identitaire du chéne
pédonculé dans cette région égale sa
fonction productive, cela donne une
perspective blen plus rassurante.





